
pour représenter le Pape- à ]?aiti'Môre, Satolli, dis-je, est arrivé ici,
et a boM~mencé ses cours. Je vous a.msure qu'il n'a pas volé sa';'éptation. Il allie dùux qualités qui se rencontrait t difficiloment
cehùz un t-eul homme : c'est un savanit, tit îýét«physivn à rendre
des ýoint4 à .&ristote, et qui jolu avec les abstr'actions les pliis
inaibordables ; en mémei temPs c'est uiï ot'ateu'Qr ineonipaîtablo qui
perle latin coOfl.e Cicéron, et se passionïéà pour là. vérité de ma-
-nière à giitrainer son Atuditoire, et à'l'entho'klsiftsnxer Par une 0141-
quonce bt-ûlinte. Janmais de ma vie je ni'oublierai sx première
confér~ence après son retour.

Nous étiii là, à la Piýop4gaftdo, 300 prý'tros et ecclé4îtistiques
attendant l'arrivée (lu grand professeur, et l'un de nlous devait lUi
lire une adre-9e én vors. Je m'attendaig bien qu'on allait ajîplai-
dir avec ra;ger " l'arrivée de cet homme ïfont j'en tendais purler de-
Ëàis ùaon aei-ivéü, je savais bien qu'une joie extraordinaire allait
se irianifesqtèY sur tous les vi8&géesj; mais j'étais à -cent lianes de
m'imaginer ce qui allait arriver. Saiolli app)araît tout à coup
duns la porte de la salc, et dés' de ino <reiut les tt4y' ôents règai'ds
e'Ôe rivés invinciblement sur lui, pondan-t quei les Mains applue'
dissônt avec fi*éttéàie.

Il se rénd à sa chaire : ce sont des ttrépigànemôlits4 d6bonhelfr et
d'allégresse indicible. On lui déclame la poesf e de bienverno'
signée dé tous les élèves. Uais qtn'est-ce que cela Auprès do là
poe..,i( le trôis cents Ét.ghrds fixés avece aùiÔur àur cet hommé
oktraordiaiairqe, et' lei bî'ùlzint, pour ainti dite, do leurs rayins réù-
his . Mais le dernierý vers a reteâti soie la voûter de la salle!1
Alors une tempête d'acclamations et d'applaudïdsemô,tt se de~
einiîte avec ftïeeur, et les regards convergent. toujours. vers leur
contre bien-aimé. Maintet-ant on retient son haleine ; on pourrait
entendre respirer une mouiche ; il va parler 1,~ ~iâ u lente-
nien t d'abord, mais barrnonieùstumenti les.paroles vieniien se po.ser
sur ses lèvres, ét c'est là que nouti tillons les recueillir avec vffi apt4.
Festin incoinparable!1 où chacun peut tout pre*ndre; et dont on nie
voudrait laixser perdre aucune miettew Puïs le voici qui s'anim.&ýil par-le de Dieu, de ses pèi fectioris. La parole est- brftlante, le6s
gestes sont nombreux et é~rsii~.Bref; une héare. passe, olz
n'en a pas CÔnnui,.sanic. -.

Ce que j6vyens dis liâ chacuru de ses- élèves' vÙattg le'diraitr,.ilsen.
sont tous fous, comme on dit.


